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Introduction  

        Plusieurs organismes minent la vie de l’Homme, qui tente souvent de combattre ces 

insectes, acariens, bactéries, champignons, et autres. Dans les milieux perturbés comme en 

milieu agricole, les ravageurs des cultures peuvent avoir des effets très importants (DAILY et 

al., 1996). 

      Les pucerons sont des parasites majeurs des végétaux dans le monde, avec des 

conséquences économiques négatives sur l'agriculture, les forêts et l'horticulture 

(FOURNIER, 2010). Ils peuvent causer de graves pertes aux plantes cultivées (QUBBAJ et 

al., 2004). Plus de 4000 espèces de pucerons sont décrites (FRAVAL ,2006).  

     Les pucerons ou les aphides sont considérés actuellement parmi les insectes les plus 

nuisibles et les plus dommageables pour les cultures. Ils provoquent d’importants dégâts en 

ponctionnant la sève des plantes et en leurs transmettant des maladies virales. Environ 4000 

espèces sont inventoriées à travers le monde, dont 250 sont inféodées aux cultures 

(FRAVAL, 2006). Cet auteur ajoute, que ces pucerons vivent aux dépens des Conifères, des 

Composées, des Rosacées, la plupart sont inféodées à une seule espèce végétale mais certains 

sont polyphages. Entant que ravageurs, ces pucerons ont montré une grande résistance à 

l’égard des différentes molécules chimiques utilisées actuellement dans le cadre de la 

protection phytosanitaire des cultures (FRAVAL, 2006). 

    Les pucerons infestent la plupart des plantes cultivées, et constituent un des groupes 

d'insectes les plus nuisibles en régions tempérées. Les dégâts sont causés par des toxicoses ou 

des affaiblissements de l'hôte. Ils sont d'autant plus graves que ces insectes possèdent un 

formidable pouvoir de multiplication. Par ailleurs, les pucerons sont les principaux vecteurs 

de virus végétaux. Lors d’une pullulation des pucerons, la première idée qui vient à l’esprit 

est l’utilisation des différentes méthodes de lutte (RONZON, 2006) 

         L’utilisation des produits chimiques contre les espèces aphidiennes posent de graves 

problèmes à l’environnement en raison de leur grande toxicité. Un sérieux problème se pose 

quant à l’efficacité à long terme de ces produits qui se manifeste par un développement de la 

résistance.  
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      Il est devenu très indispensable de rechercher de nouvelles molécules en prenant en 

compte d’autres critères que l’efficacité. Cette recherche s’est orientée vers la lutte biologique 

par l’utilisation de substances naturelles insecticide pouvant constituer une solution 

alternative aux produits chimiques (ABEDJALIL, ABBOUDI, 2015). 

   Pour cette raison et depuis des années, la lutte biologique a connu un grand essor à travers le 

monde et plusieurs lâchers à base d’organismes vivants sont effectués. 

   Les principaux avantages de la lutte biologique sont son innocuité, sa spécificité, son 

acceptabilité sociale potentielle, l’absence de développement de résistance chez les ravageurs, 

(NOEMIE L., 2010) 

 De là et sur la base de tous ces éléments que la présente étude se propose de contribuer à 

l’étude de l’influence de la poudre des feuilles de l’ail et de l’oignon sur les pucerons dans 

une exploitation des cultures sous serres ; dans la région de Daya Ben Dahoua de la wilaya de 

Ghardaïa. 

Cependant la question principale qui constitue le centre d’intérêt de notre recherche 

est la suivante : 

Est-ce que les poudres issues des feuilles de l’oignon et de l’ail peuvent avoir un effet 

sur le puceron ? 

Un sous questionnement en découle, à travers de multiples interrogations résumées 

principalement en : 

1- Quels types de conséquences exercent ces poudres de ces deux Liliacées sur ce 

ravageur ?  

2- parmi ces deux Liliacées, quel est la plus efficace pouvant agissant positivement sur 

ce bio agresseur animal ?   

      C’est à partir de là, que découlent nos hypothèses de travail et qui portent pour 

l’essentiel sur : 

1- Les poudres de l’oignon et de l’ail ont un effet mortel et/ ou répulsif sur le 

puceron. 

2- L’importance des deux plantes utilisées réside dans leurs composants actifs.  

3- Les biopesticides pratiqués n’ont aucun effet sur ce bio agresseur.  
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La présente étude s’articule autour des points suivants :  

 Le premier chapitre: Matériel et méthodes  

 Présentation de la région d’étude 

 Généralités sur les pucerons et sur la culture  

 Le deuxième chapitre : Résultat et discussion 

 En fin conclusion 

 



 



CHAPITRE  I                                                                          MATERIEL ET METHODES 
 

5 
 

                               Chapitre I : Matériel et Méthodes 

I.1. Objectif de notre étude  

    L’objectif principal de ce travail consiste à étudier l’effet de poudre de feuilles de l’ail et 

l’oignon sur les  pucerons, dans le but de déterminer son efficacité sur la mortalité des 

pucerons. 

I.2. Présentation de la région d’étude  

    Dans cette partie, nous allons traiter les caractéristiques de la région de Ghardaïa, 

particulièrement sa situation géographique, climatique et biologique. 

I.2.1.  Situation  géographique de Ghardaïa : 

         La région de Ghardaïa se trouve dans une région désertique, se situe au centre de la 

partie Nord du Sahara. Le territoire de la Wilaya de Ghardaïa s’inscrit exclusivement dans 

l’espace saharien (dorsale du M'Zab, Hamada, Grand Erg Occidental,…) (A.N.I.R.F ,2011). 

Environ 600 Km de la capitale. Son altitude est de 480 mètre (BICHI et BEN TAMER, 

2010). Elle occupe une superficie de 86 560 Km
 
(A.N.D.I, 2013).  

Elle est limitée (BENKENZOU et al, 2012) (Figure 1) par : 

- Au Nord par la wilaya de Laghouat (200 Km) ;  

- Au Nord-est, la wilaya de Djelfa (300 Km) ;  

- À l’Est, la wilaya d’Ouargla (200 Km) ;   

- Au Sud, la wilaya de Tamanrasset (1.470 Km) ;  

- Au Sud-ouest : la Wilaya d’Adrar (750 Km) et à l’Ouest, la wilaya d’El Bayedh  

(350 Km).  

   La région de Ghardaïa comporte actuellement 11 communes regroupées en 8 daïras pour    

une population estimée de plus de 396 milles  habitant (A.N.D.I, 2013). 
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Figure 1 : Limites administratives et géographique de la région Ghardaïa (D.P.A ,2005) 

 I.2.2. Données climatiques 

    Selon ANONYME (2005), Le caractère fondamental du climat Saharien est la sécheresse 

de l'air mais l'existence des  microclimats jouent un rôle considérable dans le milieu. Le relief, 

la présence d'une végétation abondante peuvent modifier localement les conditions 

climatiques. BICHI et al (2006), sont montrent que le climat de Ghardaïa est un climat 

désertique avec hiver froid et été chaud (figure 2). 

  La présente caractérisation de climat de la région est faite à partir d'une synthèse climatique 

de 10 ans entre 2009 et 2018, à partir des données (d’O.N.M, 2019).  
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I.2.2.1.  Température  

  La température moyenne mensuelle  est de20, 02 °C, avec 45,14°C en juin pour le mois le 

plus chaud et 12.11°C en janvier pour le mois le plus froid  (Tableau 3) (O.N.M ,2019).    

I.2.2.2.  Précipitations   

   D’une manière général la précipitation au Ghardaïa sont très  rare  est irrégulière. Les 

précipitations moyennes annuelles sont de l'ordre de 72, 65  mm (Tableau 3) (O.N.M ,2019). 

I.2.2.3.  Humidité 

   L'humidité relative de l'air est très faible. Elle est de l'ordre de 24,05 % en juillet, atteignant 

un maximum de 62,12 % en mois de Décembre  et une moyenne mensuelle de 39,54 % 

(Tableau 3) (O.N.M ,2019). 

I.2.2.4.  Evaporation  

   L'évaporation est la conséquence des moyennes et des amplitudes thermiques élevées, ainsi 

que de l'agitation de l'air par suit du vent (OZENDA, 1982). Au Ghardaïa elle est très intense, 

surtout lorsqu'elle est renforcée par les vents chauds. Elle est de l'ordre de 2583,1 mm/an, 

avec un maximum mensuel de 37,87 mm au mois de Juillet et un minimum de 9.03 mm en 

décembre (Tableau1) (O.N.M ,2019). 

Tableau 1 : Evaporation mensuelles de la région de Ghardaïa (2009 – 2018) (O.N.M, 2019) 

Evapo : évaporation, Moy m : moyenne mensuelle 

I.2.2.5.   Insolation  

   La durée moyenne de l'insolation est de 281,3 heures/mois, avec un maximum de 344,8 

heures en juillet et un minimum de 238,6 heures en mois de Février. La durée d'insolation 

moyenne annuelle entre 2009 et 2018 est de 3467,1 heures/an, soit approximativement 9 

heures/jour   (O.N.M ,2019).  

Mois jan Fév Mars Avril Mai Juin Juill Aout Sept Oct Nov Déc 
Moy  

  m 

évapo 10,8 11,97 17,2 22,58 27,95 33,86 37,78 33,55 25,59 16,81 11,91 9,03 21,6 
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Tableau 2 : Insolation mensuelles de la région de Ghardaïa (2009 – 2018) (O.N.M, 2019) 

Insol : insolation, Moy m : moyenne mensuelle 

I.2.2.6.  Vent : 

    D'après les données de la station météorologique de Ghardaïa : la vitesse du vent dans la 

région, sont fréquents selon les saisons avec moyen mensuelle minimale 9,62 m/s mois Nov. 

et moyen mensuelle maximal mois de Mars  12,55 m/s (Tableau 3) (O.N.M ,2019). 

Tableau 1: Donnée climatique de Ghardaïa durant la période (2009-2018) (O.N.M, 2019) 

 

T : Température moyenne (°C), Max : Température maximale, Min : Température  minimale 

(°C), Moy : Moyen, Hum : Humidité relative moyenne (%), PP : précipitation,   V : Vitesse 

moyenne du vent (m/s). 

 

Mois 

 

Jan 

 

Fév 

 

Mars 

 

Avril 

 

Mai 

 

Juin 

 

Juill 

 

Aout 

 

Sept 

 

Oct 

 

Nov 

 

Déc 

 

Moy  

  m 

Insol 25,01 23,86 27,78 29,53 33,87 34,12 34,48 32,78 26,71 28,85 25,34 24,65 28,90 

    

  Mois 

Température             (C)   

Humidité 

      (%) 

 

Précipitation 

   (mm) 

 

  Vent (V) 

(m/s) 
  Min  Max    Moy 

Janvier 4,81 20,13 12,11 60,91 10,49 10,51 

Février 4,48 21,88 13,09 51,98 3,04 12,26 

Mars 7,67 27,49 18,28 39,85 8,45 12,55 

Avril 11,94 32,63 21,60 39,53 4,45 12,54 

Mai 16,33 37,23 26.23 34,30 2,74 12,22 

Juin 24,17 45,14 29,85 31,10 3,58 11,50 

Juillet 25,77 42 34,17 24,05 3,60 11,48 

Aout 25,17 42,37 31,97 32,45 2,40 10,88 

Septembre 20,07 39,17 29,27 43 15,73 11,52 

Octobre 15,21 32,95 23,47 50.81 6,43 9,65 

Novembre 8,38 26,34 16,72 55,21 6,33 9,62 

Décembre 5,01 21.36 12,64 62,12 5,41 11.61 

Moyenne 

annuelle 

14.08 30,61 20,02 39,54 6,05 10,40 

Cumul  - - - - 72,65 - 
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I.2.3.  Synthèse climatique  

I.2.3.1. Diagramme ombrothermique de GAUSSEN et BAGNONLS 

   Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOLN, S permet de définir les mois 

secs. Un mois est considéré sec lorsque les précipitations mensuelles correspondantes 

exprimées en millimètres sont égales ou inférieures au double de la température exprimée en 

degré Celsius (MUTIN, 1977). 

 

 

Figure 2 : Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région de 

Ghardaïa (2009-2018)  

 

I.2.3.2.Climagramme d’EMBERGER 

   D'après DAJOZ (1985) in BOUSSAAD (2006), le climagramme d’Emberger permet de 

situer la région d’étude dans l’étage bioclimatique qui lui correspond. Le quotient 

pluviométrique d’Emberger est déterminé par la formule suivante :  
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Q2=3.43*72,65/45.14 - 4.48= 6.13 

Q2 : quotient pluviothermique d’Emberger. 

P : moyenne des précipitations annuelles exprimées en mm 

M : moyenne des températures maximales du mois le plus chaud. 

m : moyenne des températures minimales du mois le plus froid. 

    En conséquent la région de Daya Ben Dahoua de Ghardaïa est classée à l’étage climatique 

saharien a hiver doux avec un Q2=6.13 

 

       Figure 3 : Etage bioclimatique de Ghardaïa selon le climagramme d’EMBERGER  

                                                          (O.N.M., 2019) 

I.3. Choix du site d’étude 

    Notre étude a été réalisée dans une exploitation privée d’OULED IBRAHIM  

BOUNOUA. 

    Ce lieu a été choisi à cause qu’il pratique cultures maraichères sous serres dans 

l’exploitation où le climat sous la serre est humide donc c’est un milieu favorable qui attire les 

populations des pucerons.   



CHAPITRE  I                                                                          MATERIEL ET METHODES 
 

11 
 

     L’exploitation d’OULED IBRAHIM BOUNOUA se situe à environ 6 km de Daya Ben 

Dahoua à la commune de Ghardaïa dans la zone de Ghrazil. 

     Elle a été créée l’an 2000. Elle occupe une surface de 4 hectares. Parmi les différents types 

d’aménagement agricole elle contienne 4 serres des cultures maraichères. 

 

 

 

    

   Figure 4 : La situation géographique de l’exploitation (Google Maps.25/04/2019) 
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 Les différentes étapes de notre travail sont résumées dans la figure suivant :  

    

 

 

 

 

 

                        

                         Figure 5 : Organigramme de la méthodologie de travail 
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Conclusion 
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I.4. Matériel 

I.4.1. Matériel Biologie 

I.4.1.2. Matériel animal 

   Le matériel animal est représenté par la présence de : Pucerons nous avons choisi le 

puceron par ce que il est parmi les principaux ravageur  qui causée des dégâts sur la   culture 

de tomate (Photo n   1).   

   Des données bibliographiques sur  les pucerons systématiques, la morphologie, le cycle  

biologique, les dégâts (GABANI, KASMI.2019). 

Introduction : 

    On connaît actuellement plus de 4700 espèces dans le monde (HULLÉ et al, 1998), les aphides 

ou pucerons appartiennent à l’ordre des Homoptera (FRAVAL., 2006), cet ordre compte 

également d’autre insectes comme les cicadelles, les aleurodes et les psylles (HULLE, 1999), 

selon SAUVION ,1995 et  THOMAAS ,2011 ce sont des phytophage de type piquer – suceur 

du phloème de tous les  partie du plante. 

 

         

                              Photo n   1 : Puceron sur les feuilles de tomate 
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I.4.1.2.1. Systématique des pucerons 

   REMAUDIERE et REMAUDIERE (1997) classent les pucerons dans leur catalogue « les 

Aphididae du monde » comme suit :  

Embranchement : ………….Arthropode  

Classe :…………………………... Insectes  

Ordre :………………………………..Homoptera  

Super /famille :…………………………Aphidoidae 

 Famille :…………………………………………..Aphididae 

Genre : ………………………………………………….Aphis 

Espèce :……………………………………………………….. Aphis.Sp 

 I.4.1.2.3. Morphologie  des pucerons    

    Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 4mm 

avec un corps ovale un peu aplati (TANYA, 2002). Ce dernier est partagé en trois parties bien 

distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen) (figure 6). 

 

 

         

           Figure 6: Morphologie d’un puceron aptère (A) et ailé (B) (HULLE et al. 1999) 

 

A B 
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I.4.1.2.4.  Reproduction  

 

   Les pucerons sont dotés d’une capacité de multiplication très élevée : 40 à 100 descendants 

par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour pendant plusieurs semaines 

(ANONYME, 2006 ; KOS et al, 2008). Selon BENOIT (2006), une femelle aphide (comme 

le puceron vert du pêcher ou le puceron cendré du chou) est capable d’engendrer jusqu'à 30 à 

70 larves. 

 

I.4.1.2.5. Cycle biologique 

 

   Le puceron est un insecte à métamorphose incomplète. La larve est semblable à l’adulte, 

mais de plus petite taille, et elle subit quatre mues avant de devenir adulte. 

 

   Le cycle de vie du puceron pendant une année est passablement complexe et comprend 

plusieurs générations : 

 

- qui se succèdent généralement sur une même plante hôte. Certaines espèces  doivent 

     toutefois coloniser deux plantes (hôte primaire et hôte secondaire), généralement fort 

    différentes, pour compléter leur cycle; 

- qui comportent des individus aptères ou ailés. Ces derniers apparaissent en vue d’une 

     migration, soit en présence de conditions défavorables (surpopulation ou détérioration 

    de la plante hôte), soit dans le but de coloniser un hôte secondaire; 

 

- qui s’adonnent à la reproduction sexuée, se caractérisant par trois stades de développ- 

ement (oeuf, nymphe et adulte), ou à la parthénogenèse, reproduction sans fécondation 

parle mâle. 

 

- Une femelle parthénogénétique ne pond habituellement pas, mais donne naissance à des 

      nymphes. Chacune porte en elle deux générations successives à un stade de développe- 

      ment différent (ANNONYME ,2018). 

I.4.1.2.6.  Dégâts causés par les aphides 

   Les pucerons pose des  plusieurs problèmes  sur les cultures dans le monde, avec des 

conséquences économiques  sur l'agriculture, les pertes que causent les pucerons sont  deux 

types: 
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I.4.1.2.6.1. Dégâts directs  

    C’est l’action de transpercer les tissus végétaux et de ponctionner la sève : substance 

soluble riche en éléments nutritifs (sucre, acides aminés, etc.) qui attire et retient les pucerons. 

(MARC, 2004), Les piqûres alimentaires sont également irritatives et toxiques pour la plante, 

induisant l’apparition de galles qui se traduisent par la déformation des feuilles ou des fruits  

et donc une perte de rendement (CHRISTELLE, 2007) 

 

I.4.1.2.6.2. Dégâts indirects  

 Les dégâts indirects des pucerons sont essentiellement de deux ordres qui sont: 

 

- Miellat et fumagine  

    Les produits non assimilés de la digestion de la sève, riches en sucre, sont éjectés sur la 

plante sous forme de miellat. Cette substance peut contrarier l’activité photosynthétique de la 

plante soit directement en bouchant les stomates, soit indirectement en favorisant le 

développement de champignons saprophytes. Ceux-ci provoquent des fumagines qui 

entravent la respiration et l’assimilation chlorophyllienne ou souillent les parties 

consommables (fruits par exemple) et les rendent ainsi impropres à la commercialisation 

(CHRISTELLE, 2007; GIORDANENGO et al, 2010). 

 

-  Transmission par virus phytopathogènes  

    

 En se déplaçant d’une plante à une autre, les pucerons créent des contacts indirects entre les 

végétaux distants et immobiles (BRAULT et al, 2010). Cette caractéristique a été 

efficacement exploitée par les virus des plantes, incapables de se déplacer d’un hôte à un autre 

de façon autonome.  

   Selon LEPOIVRE (2003), les pucerons constituent le groupe comportant le plus grand 

nombre de vecteurs de virus particulièrement actifs, avec des modalités de transmission via 

les stylets qui revêtent une grande diversité 
 

I.4.1.2.6.  Moyens de lutte  

  Plusieurs moyens de lutte agro-techniques, biologiques et chimique ont été développés pour 

combattre les pucerons. 
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- Lutte chimique 

-  Lutte variétale  

- Lutte biologique 

- Lutte intégrée 

 

I.4.1.2.  Matériel végétale 

   Comme matériel végétal, nous avons utilisé la plante de tomate Lycopersicum esculentum 

comme une plante hôte. 

   Et les plante utilisée dans cette étude l’ail Allium sativum L. et l’oignon Allium cepa comme 

des bio pesticides. 

Ci-après, sont présentées quelques données bibliographiques sur la tomate Lycopersicum 

esculentum systématique, morphologie et son cycle phénologique. 

I.4.1.2.1.  Systématique 

Selon DUPONT et GUIGNARD (2012)  classification de la tomate est la suivante : 

• Règne : Planta 

• Embranchement : Spermaphytes 

• Sous-embranchement : Angiospermes 

• Classe : Dicotylédones 

• Famille : Solanacae 

• Genre : Lycopersicum 

• Espèce: Lycopersicum esculentum 

I.4.1.2.1. Description de la tomate 

   La tomate (Photo n   2   ) est une plante annuelle buissonnante, poilue et aux tiges plutôt 

grimpantes .C'est une espèce diploïde (2n = 24) (GUY, 1967).Ce végétal potager herbacé est 

aromatique lorsqu’on le froisse. Il voit sa taille varier de 40 cm à plus de 05 mètres selon les 

variétés et le mode de culture (DUMORTIER, 2010).  
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                                         Photo n    : Tomate sous serre 

I.4.1.2.2.  Plants utilisés dans le traitement biologique 

 

    Le matériel végétal ayant servi comme traitement est représenté par deux espèces végétales 

l’ail Allium sativum L. et l’oignon Allium cepa. Les espèces du genre Allium (poireau, oignon, 

ail) présentent des propriétés insecticides et fongicides bien connues. Elles sont utilisées en 

cultures associées et leurs composés allélochimiques soufrés  présentent des propriétés 

répulsives et des effets antiappétents vis à vis des insectes (BOURAS, A.et al 2013). Nous 

avons utilisé seulement les feuilles pour la lutte contre le puceron, afin d’étudier l’effet de la 

poudre des feuilles de l’ail Allium sativum L ou de l’oignon Allium cepa sur puceron.  

 

A) L’ail    

  A.1. Description botanique 

     L’ail est une plante herbacée à bulbe formé de 3 à 15 gousses appelées aussi caïeux, et qui 

sont en fait des bourgeons tubérisés par lesquels se fait la multiplication de la plante. L’ail 

cultivé se divise en deux sous-espèces connues sous le nom d’ail à tige dure (ophioscorodon) 

et ail à tige molle (sativum). 

    La première est résistante au froid et s’acclimate bien à une culture dans les régions plus 

nordiques. La seconde est mieux adaptée aux régions chaudes et ne produit pas de fleurs, sauf 

en conditions de stress (DIDIER, 2017) 
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     Tableau 4: Caractéristiques de l’ail utilisé dans le traitement biologique 

 

Systématiques de la plante Usage 

 

Nom latin : Allium sativum L. 

Sous-espèce : ophioscorodon 

Nom français : Ail à tige dure, ail 

commun, ail cultivé, thériaque des 

pauvres 

Nom anglais : Garlic, common garlic 

Famille: Liliacées ou Alliacées                                                                              

(BACHMANN, 2008) 

 

- Antibactérienne, 

- antibiotique,  

- hypolipémiante, 

- hypotensive,  

- expectorante  

- immunostimulante. 

  (FLORIANE, 2010) 

 

      Les feuilles de l’ail utilisé dans le traitement biologique. 

 

 

 

                          

                       Photo n ᵒ 3 : Feuilles d’ail 
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Tableau 5 : Principaux composants de l’ail. 

 

Type de 

composant 

                             Composant 

Composés 

soufrés 

 L'allicine. 

L’odeur si spécifique de l’ail provient de l’allicine, une molécule présente 

à 60% dans la chair du petit condiment. 

L'allicine est un composé organique qui comporte au moins un atome de 

souffre qu’on appelle alors un composé organo -sulfuré.  

 fait partie des mécanismes de défense contre les attaques d'insectes. 

Formule semi-développée: H2C=CH-CH2-SO-S-CH2-CH=CH 

 

Minéraux et 

Oligo-

éléments 

Potassium 

Calcium 

Phosphore 

Fer 

Sodium 

Magnésium 

Autres 

composants 

Eau : (64%)  L’eau est un composé chimique omniprésent sur la Terre 

Glucides : (27,5%) 

Fibres alimentaires : (3%) 

Protides : (6%) 

 

                                                                                                         (ANNONYME 1.2009) 

 

B)  L’oignon  

B.1.  Description botanique  

       

      L'oignon est une plante herbacée cultivée comme une annuelle ou bisannuelle. La 

floraison a lieu la deuxième année. Ses feuilles de couleur verte sont cylindriques, creuses (ce 

qui distingue cette espèce du poireau et de l'ail). La tige florale dressée est également creuse. 

Le bulbe est relativement gros, de forme sphérique, parfois plus ou moins aplati. Les fleurs  

 

 petites (de 4 à 5 mm de large), de couleur blanche ou verte, sont regroupées en une ombelle 

sphérique, en position terminale sur la tige. Le fruit est une capsule s'ouvrant par trois valves, 

libérant chacune généralement deux graines  (NOVY, 2012). 
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Tableau 6 : Caractéristiques  de l’oignon utilisé dans le traitement biologique 
 

 

                                                      

              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les feuilles de l’oignon utilisé dans traitement biologique (Photo n   4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Systématiques de la Plante                                Usage 

 

Famille : Alliacées   

Genre : Allium  

Espèce : Allium cepa  

Nom Commun: Oignon 

        (CHRISTOPHE F, 2011) 

 

 

 

- contre les coups de soleil. 

- Soulage la migraine.  

- Fongicide, Piqûre d’insectes.   

-  Tue les vers et stimule l’appétit. 

- Diminuerait la formation d’eczémas  

- Séborrhéiques et de pellicules. 

     Antibiotique  

                                       (ANNONYME2.2002) 

 

 

 
 

                                            Photo n       Feuilles d’oignon 
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Tableau 7 : Principaux composants de l’oignon  

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                (Lefigaro, 2008) 

I.4.3. Matériel utilisé au laboratoire  

- Balance de  précision  

- Boite pétri : pour conservation des feuilles traitées échantillonnée.  

-  Loupe binoculaire : observation et contage les pucerons 

- L’eau distillée 

- Entonnoir 

- Tamier  

- Papier filtre 

- Broyeur électrique 

- Bouteilles plastique.  

    I.4.4.  Matériel utilisé sur terrain 

- pulvérisateur 

- Sécateur pour le coupage des feuilles  

- Boite pétri pour des feuilles traitées échantillonnée. 

Type de composant                    composants de l’oignon 

L’eau l’oignon contient entre 85% (oignons secs ou « de garde ») et 

90% d’eau (oignons frais) 

 Lipides Les protides, les lipides ne sont présents qu’en petites 

quantités (phytostérols. LDL cholestérol) 

Vitamines vitamine C 

vitamines du groupe B, de la vitamine E 

Composés soufré Des composés sulfurés (contenant un ou plusieurs atomes de 

soufre) se forment lorsque l’oignon est coupé. Responsables 

de son odeur, de sa saveur et de ses propriétés lacrymales 

Minéraux   potassium, du phosphore, du calcium ; et des oligo-

éléments : sélénium, manganèse, cobalt, fluor. 
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I.5. Méthode de travail   

I.5.1. Préparations de la poudre végétale 

Nous avons préparé trois mélanges de poudre : l’ail, l’oignon et l’oignon mélange avec 

l’ail. Pour la préparation de la poudre de l’ail ou de l’oignon nous avons suivi les étapes 

suivantes :   

1- Collecte des feuilles de l’oignon et de l’ail séparément du marché.   

2- Séchage des feuilles séparément dans un endroit ombreux et à l’air libre (photo 05). 

3- Broyage des feuilles pour obtenir une poudre fine pour chaque plante (photo 06). 

4- Tamisage de poudre à l’aide d’un tamis manuelle 0,2 mm (photo 07). 

                             

                                   Photo n   5: Séchage des feuilles  

 

               

Photo  n   6 : Réduire les feuilles de l’oignon et l’ail en petit morceaux à l’aide de mortier  et   

broyées en poudre par molin à café. 
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     Photo n   7 : Tamisage des poudres à l’aid de Tamis pour obtenir une poudre fine  

Traditionnellement, et selon les agricultures le traitement à base de plante, les doses utiliser 

Sont : 5g/l et 10g/l à base de ces résultats, les présents traitements ont été choisis. 

Pour la préparation de la poudre de l’ail mélangé avec l’oignon. Nous avons suivi les étapes 

suivantes :  

1- Pesage de 50% de la poudre d’ail et 50% de la poudre d’oignon. Pour établir un 

mélangée. 

2-  Pour la quantité de 5g nous avons mis 2.5g de poudre d’ail et 2.5g de poudre 

d’oignon 

3- Pour la quantité de 10g nous avons mis 5g de poudre d’ail et 5g de poudre d’oignon 

4-  Pour la quantité de 20g nous avons mis 10g de poudre d’ail et 10g de poudre 

d’oignon 

I.5.2.  Préparation de la solution pulvérisée à base de poudre 

Pour la préparation des solutions à pulvériser. Nous avons choisie trois doses de 

poudre (5 g et 10 g, 20 g)  

 Pesages  la poudre des feuilles  broyées par  balance  précisée (photo 8). 

 Mettre la poudre dans 1l d’eau.  

 Agitation manuelle de la solution et laisser tremper pour 24h (photo 9). 

  Filtration de la solution par papier filtre (photo10). 
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           Photo n   8 : Pesage de la poudre des feuilles broyée  par balance précisée. 

 

                               
                       

                                    

                                      Photo n     : Agitation manuelle 

   

 

                                                                            
 

  

 Photo n        Filtration   de la solution                       Photo n   11 : Solution préparée        
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I.5.3. Méthode   de  travail sur terrain  

Le travail  institue est fait comme suite : 

 

I.5.3.1. Choix de  parcelle  

    C’est une serre des cultures maraichères occupe une surface de 400 m² avec des démentions 

(8m*50m) (Photo nᵒ 12)  

 

 
 

 
 
 
    
 
     
 

 
   
    
  
 
 

             :Tomate            : Menth  
 

 

                                           Photo nᵒ 12 : Serre éxperimentale  

 

 Les plants cultivés associées à la tomate dans la serre 

Menthe forme des plages au milieu de la serre 

Tomate : cultivée sur les bordures de  la serre et dans une ligne au milieu 

 Irrigation des cultures est par aspersion dans la serre. 

 Entretiens de culture : 

Le nettoyage est résumé au désherbage, arrachage des plantes morts et la taille de la tomate. 

I.5.3.2.  Application des traitements  

    Notre travail sur terrain consiste à déterminer les plantes attaqué  par le puceron sous serre 

sur la culture de tomate. 

  neuf plantes atteintes ont été traitée et trois plantes comme témoin. 
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  pour chaque dose de solution préparée 3 répétitions ont été faite (Tableau8). 

 Traitement est réalisé une fois par semaine, la première prospection  a été réalisé le 05 

février 2019 et nous avons commençait le traitement après deux jour de cette 

prospection pendant  (trois semaines successive) (Tableau8). 

 Traitement consiste à bien pulvériser toutes les parties de la plante infestée à l’aide 

d’un pulvérisateur manuel à mode spray,  sans oublier  le témoin traitée par l’eau 

distillé (photo 14). 

  pour chaque plante traitée, on a mis une étiquète qui contient (la dates, la  dose, le 

nom de solution pulvérisée) (photo15).  

 A prée 24 heures collects des échantillons (feuilles) au laboratoire, pour dénombrer  

les individus  vivants et morts (photo16). 

  On ramène de chaque plante traitée neuf feuilles aux trois niveaux de la plante:               

-  Trois feuilles de la partie supérieure 

- Trois feuilles  du milieu  

- Trois feuilles   de la partie inférieure    

 

Tableau 8 : Calendrier de traitement et d’observation  

Dose Dates des 

traitements 

Solution de poudre d’ail Solution de 

poudre d’oignon 

Mélange de poudre de 

l’ail et l’oignon 

5g/l. 

10g/l 

20g/l 

07/02/2019 

D11 

D21 

D31, T 

D11 

D21 

D31, T 

D11 

D21 

D31, T 

5g/l. 

10g/l 

20g/l 

14/02/2019 

D12 

D22 

D32, T 

 

D22 

D32 

D32, T 

D12 

D22 

D32, T 

5g/l. 

10g/l 

20g/l 

21/02/2019 

D13 

D23 

D33, T 

D13 

D23 

D33, T 

D13 

D23 

D33, T 

Légende : D11 : dose 01, Répétions n   01. T : témoin 
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Photo n      : Plantes attaqués   

                      

 

Photo n      : Pulvérisation sur la plante 

  
Photo n     : Etiquettage pour 

chaqueBiopesticide 

Photo n      : Collecte des échantillon après                                                          

traitement   

  
Photo n   17: Conservation des feuilles dans   

Les boites de pétri          

Photo n   18: Observation sous la loupe 

  Étapes  expérimentales  
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                                 Figure 7: Dispositif des traitements dans la serre 

 Légende :      Témoin,         Traitement par la poudre de l’ail,       Traitements par le 

mélange de la poudre de l’oignon et la poudre de l‘ail,         Traitement par la poudre de 

l’oignon 

I.5.3.4.  Méthode de travail au  laboratoire 

   Le travail a été mené au laboratoire par dénombrement des pucerons, sur les feuilles 

échantillonnées.   Cette étape a nécessité le matériel suivant : 

-  Boites pétries : pour la  conservation des échantillons  

- Loupe binoculaire : observation et contage des individués de pucerons 

  Séparation des feuilles de chaque plante et les  feuilles de chaque partie de la plante lui-

même 

  Pour chaque feuille on observe et quantifier les individus morts et les individus vivants 
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                 Photo n      : Séparation des folioles dans les boites pétries     

                  

       

                        Photo n      : Observation sous la loupe binoculaire  

I.6. Exploitation des résultats 

I.6.1. Taux de mortalité   

   Il correspond au pourcentage des individus mort par rapport au nombre totale des 

individus il est estime par formule suivant : 

 

I.6.2. Analyse statistique des résultats  

Les résultats obtenus au cours des deux essais sont analysés statistiquement avec le logiciel R 

par  MINITAB (ANOVA), test kriskul walis  et test post hoc pour confirmation des résultats. 

 

Taux de mortalité = (nombre d’individu morts / nombre total d’individus) x 100 
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II.1. Taux de mortalité :  

II.1.1.Effet des différentes doses des solutions des plantes sur le puceron 

Les résultats des différents traitements sont présentés comme suit : 

II.1.1.1.Effet de la solution des feuilles d’Allium sativum sur le puceron 

           La figure 8  illustre la mortalité des pucerons traités par des doses croissantes de 

solution d’Allium sativum, démontrant l’effet des doses sur la mortalité de l’insecte (le 

puceron) les valeurs relatives aux plantes traitées sont élevées que celles des plants 

témoins. 

  Figure 8 : Boite à moustache représente le taux de mortalité des pucerons traités par la 

solution d’Allium sativum en fonction des doses. 

38,77% 38% 

26,22% 

10 5 20

g/l
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  A partir du traitement par la solution de l’ail, nous avons enregistré un taux de 

mortalité le plus élevé soit 38,77% ±4,59 par la dose 20g/l et 38% ± 4,67 pour la 

dose10g/l. le plus faible taux est enregistré en utilisant la dose 5g/l soit 26,22% ±1,19. 

On a constaté que la dose de 10g/l et la dose 20g/l donnent des taux de mortalité 

proches et supérieur par rapport à la dose   5g/ l. 

Pour mieux confirmer les résultats on a effectué le teste de kruskal-walis  le test a donné 

une différence très hautement significative avec un p-value de 0.0001609 entre les 

différentes doses des traitements. Le test post-hoc de Tukey a aussi démontré que les 

deux doses 10g/l et 20g/l donnent des effets proches. Toutefois, la dose 5g/l est 

différente d’eux. 

        Des études ont été réalisées pour tester les effets anti-appétents des extraits d'Allium 

sativum sur d’autre ravageur où ils ont trouvé que l’extrait d'Allium sativum perturbent la prise 

alimentaire du coléoptère Epilachna varivestis (NASSEH, 1981).ils touchent d'autre part le 

comportement de ponte. 

         Plusieurs travaux ont démontré l’effet bio insecticide de l’Allium sativum sur les 

pucerons. Selon  THIBOUT  ET  JAUGER (1997) l'action d'un composé soufré  présent 

dans Allium sativum  sera suffisamment durable pour agir physiologiquement, soit en 

perturbant le développement, soit en entrainant la mort (toxicité) des pucerons.  

         D’après TRUDEL (2005) la lectine des feuilles de l’ail commun, Allium sativum, est 

une protéine homodimérique de 25-kDa ayant des propriétés insecticides. Son potentiel 

insecticide a été démontré lors d’épreuves biologiques avec de la nourriture artificielle contre 

une variété d’insectes piqueurs-suceurs de l’ordre des homoptères. Selon (ARNAULT et al, 

2010) les extraits d’ail se révèlent toxiques pour le puceron et les composée soufrée  d’ail  

peuvent avoir des effets larvicides Chez les phytophages. 
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II.1.1.2.Effet de la solution des feuilles d’Allium Cepa sur le puceron : 

     La figure 9 représente les taux des mortalités observés au niveau de différentes 

doses traitées par la poudre de l’oignon Allium cepa. 

 

Figure 9: Boite à moustache représente le taux de mortalité chez les pucerons   traités par 

la solution d’Allium Cepa en appliquant trois doses différents. 

 

La solution préparée à base d’Allium cepa a enregistré un taux de mortalité élevés de 

20,33% ±4,67et de 21,11% ± 1,92 respectivement pour les doses 10 g/l et 20g/l. 

Cependant un faible taux de mortalité de 12,33% ±2 a été enregistré pour la dose 5g/l. 

Le teste ANOVA qui donné une différence très hautement significative avec un  

p-value de 1.45 * 10
-08

 entre les différentes doses et le taux de mortalité. 

20,33% 
21,11% 

12,33% 

10    520

g/l
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  Le test post-hoc de Tukey a aussi démontré que les deux doses 10g/l et la dose 20g/l 

donne des taux presque proches. Cependant, la dose 5g/l est la plus faible et différente 

d’eux. 

     Des études ont été mené sur l’effet de l’extrait d'Allium Cepa qui inhibent la ponte de deux 

lépidoptères Pieridae, Pieris brassicae et P. napi. (AUGER ,2002) 

II.1.1.3. Effet de la solution des feuilles d’Allium Cepa et d’Allium sativum : 

           La figure10 illustre le taux de mortalité observé chez les pucerons traités par le 

mélange de la poudre de l’oignon   Allium Cepa et la poudre de l’ail Allium sativum par les 

trois doses   . Sachant que le taux de mortalité est varié selon la dose. 

 

 Figure 10 : Boite à moustache représente Taux  de mortalité observé chez   les pucerons 

traités  par Allium Cepa et Allium sativum par différent doses. 

31,33% 

31,88% 

24,33% 
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g/l
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    Le mélange de Allium Cepa et Allium sativum engendre une mortalité élevée soit 

31,33%±2,88 et 31,88%±2,51 pour les doses 10g/l et 20g/l respectivement. Nous remarquons 

que le taux de mortalité diminue quand on utilise la dose 5g/l soit 24,33%±4. 

   Test de kruskal-walis a donné une différence très hautement significative avec un p-value 

de 0.003651entre les différentes doses et le taux de mortalité.  

    Le test post-hoc de Tukey a aussi démontré que la dose 5g/l est différentes de la dose 20 

g/l. Le test a aussi démontré que la dose 10g/l constitue un groupe intermédiaire proche des 

doses 20 et 5 g/l. 

     En fait, plusieurs études ont conduit sur l’effet des substances d’origine végétale sur ce 

ravageur des extraits d’ail et d’oignon perturbent également l’établissement du puceron Myzus 

persicae sur sa plante hôte et empêchent l’alimentation de l’insecte, entraînant la mort de 

celui-ci (AUGER et aL, 2002).  

  

      Les propriétés pesticides des composés volatils des Allium semblent considérables. Ces 

composés apparaissent donc comme potentiellement utilisables pour le contrôle des ravageurs 

tels que les insectes phytophages, les acariens, les nématodes. Ces composés pourraient être 

plus particulièrement utilisés en fumigation pour lutter contre les ravageurs des denrées 

stockées. (AUGER et aL, 2002) 
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II.1.2. Taux de mortalité en fonction de traitement (ail, oignon, ail + oignon) 

        La figure 11 illustre la mortalité du puceron en fonction de traitement utilisé soit que  

traités par le mélange de la poudre de l’oignon   Allium Cepa et la poudre de l’ail Allium 

sativum ou par l’oignon   Allium Cepa ou par l’ail Allium sativum 

 

Figure 11 : Boite à moustache représente le taux de mortalité des pucerons en fonction de 

traitements. 

   La figure 11 illustre la mortalité du puceron en fonction de traitement utilisé soit que  traités 

par le mélange de la poudre de l’oignon   Allium Cepa et la poudre de l’ail Allium sativum ou 

par l’oignon   Allium Cepa ou par l’ail Allium sativum  

   La comparaison entre l’ail Allium sativum et l’oignon Allium Cepa montré une différence 

remarquable  entre la résultat de l’oignon Allium Cepa  est une faible efficacité  et la résulta 

de  l’ail Allium sativum elle est  efficace. 
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La comparaison entre l’ail Allium sativum et le mélange Allium Cepa et Allium sativum donne 

des résultats proches. L’ail Allium sativum elle est efficace et le mélange moins efficace que 

la précédente. 

La comparaison entre l’oignon Allium Cepa  et le mélange Allium Cepa et Allium sativum 

donné des résultats différentes. 

Pour mieux confirmer les résultats on a effectué le   Test ANOVA a donné une différence très 

hautement significative avec un p-value de 1.31 x 10
-15 

entre les différents traitements et le 

taux de mortalité.  Le test post-hoc de Tukey a aussi démontré que les trois traitements ont des 

effets différents. 

On conclure que le taux de mortalité est varié selon le type de la plante utilisée comme 

traitement biologique. 

Divers ordres d’insectes sont sensibles aux effets insecticides des Allium, en particulier aux 

extraits d’ail. Ils se révèlent toxiques pour les pucerons sitobion avenae et Rhopalosiphum 

padi (NASSEH, 1983) 
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  Conclusion  

   Ces dernières années, il y a eu un intérêt croissant pour l’utilisation des insecticides 

naturels. De nombreux chercheurs ont été intéressés par les composés biologiquement actifs 

isolés des extraits ou des  poudres des plantes. 

   Ce modeste  travail a permis de  contribuer à mettre en évidence une stratégie de lutte basée 

sur l’utilisation des  produits à base de poudre préparé par les feuilles de l’ail (Allium sativum 

L.) et par les feuilles de l’oignon (Allium cepa) contre le puceron dans la région de daya ben 

Dahoua la wilaya de Ghardaïa. 

    Les solutions préparées à base de ces végétaux peuvent constituer une importante matière 

première pour la formulation de bio-insecticides capables de réduire les infestations des 

pucerons. En effet, celles-ci se sont tout montré est toxiques à ce derniers ravageur. 

     A travers cette étude et d’après les résultats obtenus ; on peut conclure que  La plante la 

plus intéressante semble être (Allium sativum L.) et la meilleure  dose c’est 10g/l, cette  

poudre a présenté un effet insecticide remarquable car elle ci a enregistrée le taux de toxicité 

le plus important contre les pucerons .le mélange de poudre de l’ail et de poudre de l’oignon a 

montré un résultat moins  efficace que le traitement précédent. Et la poudre de ce mélange 

peut être combinée à celui de (Allium cepa)  son effet toxique, elle a montré un effet  répulsif 

contre cet insecte  qui permettrait de lutter. 

     L’ensemble de ces résultats obtenus ne constitue qu’une première étape dans la recherche 

des substances de source naturelle biologiquement actives.  

Il serait judicieux de faire des investigations pour déterminer le mode d’action de ces plantes 

et d’identifier avec précision les molécules responsables de cette activité insecticide 

    Donc il est nécessaire de poursuivre encore les recherches sur les pucerons dans la région 

de Ghardaïa à une échelle plus large sur les cultures maraichères. 

    Tester leur efficacité sur d'autres espèces des incestes comme par exemple les aleurodes. 
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Annexes                                                      

Tableau 9 : Taux de mortalité du puceron en fonction des doses par l’ail    

Allium sativum 

 

Tableau 10 : Taux de mortalité du puceron en fonction des doses par l’oignon 

Allium Cepa 

 

Tableau 11 : Taux de mortalité du puceron en fonction des doses par  l’ail  

Allium sativum et l’oignon Allium Cepa  

 

plante                 l'ail 

La dose 5g/l 10g/l 20g/l 

 

  Taux de mortalité% 

25 37 33 

28 45 45,66 

25,66 32 37,66 

plante             l'oignon 

La dose 5g/l 10g/l 20g/l 

   

    Taux de mortalité% 

11,66 18 20,33 

15,33 23 24 

10 20 19 

plante     l'ail et l'oignon 

La dose 5g/l 10g/l 20g/l 

 

Taux de mortalité% 

18,33 27 28,33 

28 33,33 35,66 

26,66 33,66 31,66 
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Figure 12 : Taux de mortalité des pucerons par Allium sativum en fonction de 

dose. 

 

Figure 13 : Taux de mortalité chez le puceron  traitée par Allium Cepa par      

trois doses. 

26,22 

38 
38,77 

20

25

30

35

40

45

ta
u

x 
d

e
 m

o
rt

al
it

é
 (

%
) 

5g/l 10g/l 20g/l

12,33 

20,33 
21,11 

10

12

14

16

18

20

22

24

ta
u

x 
d

e
 m

o
rt

al
it

é
 (

%
) 

5g/l 10g/l 20g/l



                                                                                                                 ANNEXES 

 

49 
 

 

 

Figure 14 : Taux de mortalité chez le puceron  traitée par mélange de Allium 

sativum et Allium Cepa par trois doses. 

 

Tableau 12 : Test kruskal-walis de comparaison entre les différentes doses d’Allium 

sativum 
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     La 

solution 

  La dose P-value            signification 

 

    L’ail 

10g/l - 20g/l 0.88166   Non significative 

5g/l - 10g/l  

0.00079 

Hautement  -  significative 

5g/l -  20g/l  

0.00067 

Hautement - significative 
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Tableau 13 : Test ANOVA de comparaison entre les différentes doses d’Allium Cepa 

 

Tableau 14 : Test kruskal-walis de comparaison entre les différentes doses d’Allium 

Cepa 

 

 

 

Tableau 15 : Test post hoc de tukey comparaison entre les traitements 

 

 

 

    La 

solution 

   La dose P-value       signification 

 

    

L’oignon 

10g/l -  20g/l 0.8666383  Non  significative 

5g/l -  10g/l  

0.0000002 

Hautement    significative 

5g/l -  20g/l 0.0000001 Hautement  significative 

    La 

solution 

  La dose P-value      signification 

 

L’ail et 

L’oignon 

10g/l -  20g/l 0.0710  Non  significative 

5g/l -  10g/l 0.22710 Hautement    significative 

5g/l -  20g/l 0.0028 Très Hautement  significative 

Traitements diff lwr                Uper P adj 

Ail-Oignon-

Ail      

-6.222222 -10.00838   -2.436068 0.0005368 

Oignon-Ail         -16.444444 -20.23060 -12.658290 0.0000000 

Oignon-Ail-

Oignon 

-10.222222 -14.00838   -6.436068 0.0000000 



 

 : ملخص 

 شهذث انًناطق انصحزاويت حىسعا كبيزا نهشراعت خاصت بعذ حشديعاث وطنيت  نبزايح الاسخثًار انشراعي. 

انهذف يٍ هذا انعًم هى حثًيٍ أوراق اننباحاث كىسيهت نهًكافحت انبيىنىخيت يٍ خلال حأثيزها كًبيذاث حشزيت ضذ )انًٍ( عهى سراعت        

 نحشزة يٍ الآفاث اننباحيت انضارةفي ينطقت غزدايت )انضايت بٍ ضحىة( ، حانيا حعخبز هذه ا انطًاطى ححج انبيىث انبلاسخيكيت

 انخهيظ،( أو عٍ طزيق Allium Cepa).( أو يسحىق انبصم Allium Sativum Lت أٌ انعلاج بًسحىق انثىو )ظهزث انذراسأ        

. أظهزث اننخائح أٌ يعذل انىفياث بهغ في هذه الافت يًكٍ أٌ يكىٌ وسيهت فعانت نهغايت نهخحكى يحهىل،في شكم  داخم انبيج انبلاسخيكيانًطبق 

 انخىاني باننسبت نهثىو وانبصم وانخهيظ.٪ عهى 31.88٪ و 20.33٪ و 38.77

 ىانطًاط، ٍنىخيت ، انًبيذاث انحيىيت ، انًيسحىق الأوراق ، انًكافحت انبيى ،انبصهياث :الكلمات المفتاحية

Abstract :  

The effects if some plants on the aphids in the region of Ghardaia  

   The Saharian regions have witnessed a considerable expansion in agriculture especially after the national 

programmes fostering agricultural investments. 

    Our study was conducted in Ghardaia aiming to valorize the leaves of Liliaceae as a means of biological 

control thanks to their insecticidal effect on the aphids . Actually, leaves of Liliaceae are considered to be 

the most effective destroyer.  

The study showed that treating with a liquid solution based on powdre (Allium sativum L.) , or the onion 

powder (Allium cepa) or the mixture of both applied in a greenhouse can constitute a very interesting 

means of biological control . The results show an average rate of mortality respectively equalling 38.77%, 

20,33% and 31,88% for the garlic, Onion and the mixture of the two. 

Key words: liliaceae, leaf powder,  biological control, bio pesticide, aphid.tomate 

Résumé: 

  Effets des poudres de quelques plantes sur les pucerons dans la région de Ghardaïa       

         Les régions sahariennes ont connu une extension considérable de l’agriculture suite aux 

programmes encourageant l’investissement agricole. 

         Ce travail réalisé dans la région de Ghardaïa, avait pour objectif de valoriser les feuilles des plantes 

de la famille des liliaceae comme moyen de lutte biologique par leur effet insecticide sur le puceron, 

espèce considérée, actuellement comme le ravageur le plus redoutable.  

 L’étude a montré que le traitement avec  la solution liquide basée sur la poudre d’ail (Allium sativum L.) 

ou la poudre d’oignon (Allium cepa) ou par le mélange, appliqué sous serre sous forme de solution, peut 

constituer un moyen de lutte très intéressant. Les résultats montrent un taux moyen de mortalité 

respectivement égale à 38.77%, 20,33% et 31,88% pour l’ail, l’oignon et le mélange.  

Mots clés : Liliaceae, poudre des feuilles, Lutte biologique, bio insecticide, puceron. Tomate. 


